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SUR LE NET

COULISSES DES ARTISTES

    VIS DE STARS... L'Actu du web
Par R.H.A

DJ MIX PREMIER REMPORTE 
LE GRAND PRIMUD D’OR 2 020

Les musiques urbaines africaines 
et le coupé-décalé ont été mis à 
l’honneur le week-end écoulé après 
l’annonce des résultats tant atten-
dus de la sélection des lauréats 
du PRIMUD 2 020. Les lauréats du 
Prix international des musiques 
urbaines et du coupé-décalé (PRI-
MUD) édition 2 020 ont été révélés. 
DJ Mix Premier, à l’état civil Émile 
Joël Sofonnou, artiste chanteur, 
auteur-compositeur du coupé-dé-
calé, remporte le grand prix PRI-
MUD d’Or 2 020 de cette 5e édition.

YOUSSOU N'DOUR INTÈGRE 
L'ACADÉMIE ROYALE DE 
MUSIQUE DE SUÈDE

Youssou N'dour, premier Africain à 
rejoindre cette prestigieuse insti-
tution fondée au XVIIIe siècle, n'est 
pas peu fier d'intégrer l’Académie 
royale de musique de Suède. Le 
chanteur et compositeur sénégalais, 
qui fait résonner la musique tradi-
tionnelle africaine partout dans le 
monde, accueille cette "promotion" 
avec humilité et la considère comme 
"un pas de plus" pour l’Afrique, se 
réjouit-il sur sa page Facebook.

SÉRIE "MAÎTRESSE D’UN 
HOMME MARIÉ", ACTE III

La série culte sénégalaise, "Maî-
tresse d’un homme marié" re-
vient pour sa troisième saison. 
La bande-annonce de cette sé-
rie qui a conquis le continent 
fait le tour des réseaux sociaux.

Ph
ot

o 
: D

R
Ph

ot
o 

: D
R

Ph
ot

o 
: D

R

LA voix du Gabon vient, 
une fois de plus, de se 
faire entendre lors 

des délibérations du Prix 
international des musiques 
urbaines et du coupé-dé-
calé  (PRIMUD).  Notre 
porte-étendard, Shan’L la 
Kinda, a été sacrée Meilleure 
artiste d’Afrique centrale. 
Une récompense qui vient 
essuyer l'échec des Panthères 
face au Bénin en match ami-
cal de football, et démontre à 
suffisance que la culture peut 
porter haut notre drapeau 
tricolore.
Depuis dimanche dernier, 
l'Afrique, sur la toile, re-
connaît et rend hommage à 
celle qui, par sa voix suave, 
rassemble le continent au-
tour de son micro et de ses 
chansons cultes telles que 
"Yayayobe", "Choquez les" ou 
"Tchizzambengue". Rendus 
publics à Abidjan, à l’occa-
sion de la 5e édition du PRI-
MUD, les résultats du vote 
révèlent que Shan'L avait en 
face d'elle des grosses poin-

tures de la musique africaine 
telles que Fally Ipupa. “Si le 
ministère de la Culture n'a 
pas pensé à nous, artistes, 
pendant cette pandémie, au 
moins ce trophée vient don-
ner du sourire et de l’espoir 
à tous mes frères et sœurs 
artistes gabonais. Il n'y a pas 
que le sport, il y a aussi les 
artistes pour soulever haut 
les couleurs du Gabon. Mer-
ci pour le soutien. C'est le 
Gabon qui gagne”, peut-on 
lire sur la page de la star de 
Tchizzambengue. Espérons 
que cette publication ne soit 
pas tombée dans des oreilles 
de sourds.
Pour rappel, la Kinda a, en 
2018, remporté ledit sacre 
face à des artistes tels que 
Loco, Roga Roga et Tenor. 
L'année suivante, lors de la 
6e édition des trophées de 
la musique d’Afrique, en-
core appelée All Africa Mu-
sic Awards (Afrima), elle 
a été élue meilleure artiste 
féminine d’Afrique centrale 
devant Charlotte Dipanda, 
Daphnée et bien d'autres 
chanteuses bien connues.

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Primud : Shan’L la Kinda 
au sommet de l'Afrique 
centrale

AMANDINE, la reine 
d’Empire, est de retour 
sur la scène avec une 

nouvelle saveur musicale. Il 
s'agit d'un album composé de 
six titres parmi lesquels "Andza 
M’okéri ", dont la vidéo a été 
présentée officiellement samedi 
dernier, sur sa page officielle. 
Très appréciée pour la qualité de 
ses chansons, la Reine d'Empire 
revient avec une exhortation qui 
rassemble son public derrière 
sa voix.
Tout en mettant en avant la 

culture de sa région d'origine, 
Amandine, dans cet album, 
prône la restauration des valeurs 
maritales, sociétales et cultu-
relles. Une inspiration puisée 
dans les phénomènes que nous 
vivons au quotidien au sein de 
nos sociétés africaines en géné-
ral, et gabonaise en particulier. 
L'auteur de "Andza M’okéri", 
qui signifie en langue obamba 
“l'eau de la rivière”, dénonce la 
problématique de la dépravation 
des mœurs qui décime nos us 
et coutumes, sous le regard des 
aînés.
“Ce qui était interdit hier de-
vient la norme aujourd’hui ? 
Que deviendront nos enfants 

demain si on ne leur inculque 
pas nos valeurs ? À travers cet 
album, j’attire l’attention de 
tout le monde, afin que nous 

puissions puiser notre force et 
notre développement dans notre 
culture", poursuit l'auteur de 
“Ombila Mpughu".

"ANDZA M’OKÉRI ", OU LA SONNETTE D'ALARME D'AMANDINE
SNN

Libreville/Gabon
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